
LE ROSAIRE

ques-uns ne s'étaient pas aperçu dès le début, - qu'il avait
perdu la tête.

Pour n'en citer que deux, miais qui, certes, valent la peine
d'être entendus, et dont on ne saurait dire qu'ils ne sont pas
1indépendants ", je rapporterai le sentiment de M. Anatole

Leroy-Beaulieu, et celui du nouveau directeur de la Revue des
Deux Mloîdes, M. Francis Charmes.

" .. Faite contre Rome, écrit le premier dans la Revue
,de Paris, la séparation devait répudier, comme une contra-
diction et un illogisme, toute relation avec Rome.... Elle
devait systématiquement ignorer le Pape et la curie, romaine,
commie elle prétendait ignorer l'Église de France et la hiérar-
chie catholique. Pour qui se place au-dessus des préjugés de
partis et des passions confessionnelles, pour qui désire sincère-
mient voir la séparation réussir et durer, c'est là, peut-on dlire,
l'erreur initiale . ... C'est de cette faute première que vien-
nient la plupart des difficultés présentes .... Quand il s'agit
d'affires catholiques, la clef a toujours été à Rome, aux
miains du Pontife, qui porte, comme armes parlantes, les clefs
-de Saint-Pierre. Il en est, à cet égard, du présent, comme du
passé ; république ou monarchie, il ne dépend d'aucun gouver-
Dement d'y rien changer', pare que cela tient à la constitution

mêmd l'Église, J>tque cette consttution, bien autrement
Anciene o e' les Étatui. les tnla~ la reoar-


